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guere plus considérable qpie n'est Sandwiclh aurjomd'hui pour s'y du nord, et sur ne futle d'autres établfssîeinents où l'éducation, protgée
rendre on n'avait pas d'autre noyen du counu nication que les cauts par les iioennaires, 1ait de grands progrès. Nous ne connaissons guore
d'écorce, lui nie pouvaient guères circuler que lit moitié tie l'année. le lecture plus attîachante. Les articles sur les missions du Labrador,
Aujounrd'hui mme, noù îîuos disposions de reseources de toute espèce, dei' li ivière Itougu et de la nio: d'Iluidson, sont on ne peut plus des-
bateaux à vapleur, cIpitaux men4s out illaîge puissant, ajoin 'hUi criptifs et agréables iE lire.
que nioiusnous appuyone surunie société nonaiibreuse et riche surt ce toit-
tiuent mme, s'il os'a nit d'r fonder une > colotiie dans l'intéria1 r il'é Iire: Voyage d'André Michaux en Cinaîda depuý le lac Clatu-
et '200 lieues de tous endroit habité, on regarderait cela tome uni é- plain jusquà lit lie d'llon, par 0. Brunet i 27 pages in-8 Bureau
ralion dilliciet et audiaciens. Qu'tait-ce dou alors? 1 l.r .

I On a fait un héros (le Daniel Iloone, lu piontit'r du Eentuklt y ; mis Cet intéressant travail historique et scientiliqpte est au nombre de ceux
esu travaux n'tatiî t qu'ute plaisanterie a (-ôé dle ceux de L.aiiothe tue publie, de temps la au tre, le journal des élèves du Séninaire de
Cadlillar, il agist à 2 ou a jours dec mere' de la Virginie, leu elîpas Québe. Sa ré-impre.sion est .uie bunne fortune plour les amateurs.
a son épliniieln puoîssiédait vingt loiu lai p"îîopiationt et lcs ressource dtu M. Britiiî, profeseeur de botaniuue i l'Université Lavai, nu se conten-
Canad<la dP i 7ûù.0 tera a%, iutis assure-t-on, d'avoir suivi les traces du célébre botaniste

4 L'en reridus Morilions allatut fuierler Coloie aut milieu du aé- f rançais dans ce récit, dont il a eu beaucoup de peine Li réunir les élé-
sert, a été regardée comme unie entreprise lu %léspéé cleî:dant ce ments épars; iais il va parcourir lui-même l'est-ace exploré par
n'était rieti, uiprés de la fondation d aliDétroit-ils étaient denut tois 'Iul Michaux lnui nord du St. Laurent, dans la direction dela Uaie d'Iludlson,
nombreux et beautcul nieux fournie a d tout ; et tandis que Caîlil lac ne afin d'enrichir I'herbier déjà Ei considérable qu'il a formé. Nous lui
punvait demander de secours que ' dans un payA liresqie aussi faible et sona ltitons bon voyage et bot succés ; et nous attendrons avec imspa.
auiîcîi démuù qu'il l'était lui même, ils avaient derriére eux un pays tience des niouvelles de la grotte du " Grand Lac des Mistassins 'l et dit
riche, puissant, abondant tu ressources, et ca'iable tl'écraser les trib'us génic qui Phabite.
ilenne's,

A de tels Cnseigneteni t, M. ftaunuami ajout e de sages cinseils, qui p
pourraiient ètre utiles en bien d'autres endroits qu'à Sandwich et à
Windsor. Nous espérosia qualc nos lectturs feront leur proitit di' ceux t
apie nous reproduisons p

Que ces réliexioni sur le s é soiern t doai poir voit$ un enseigne-
mient saluutire-e t eu soigeant aux travaux de vus eïeu-x et a l'iéritage
qu'is voi ont l1gié, siticae. sivire les e les qu'ils vos tæomt lnné.s e
-que serait-il arrivé t-i alor au lieu île se porter eur des ter nûuuvîes
on n'eut jamais songé qu'à se partager les vieilles terres défrichées ju-
qu'i ce qu'elles fussent réduites i des lamîbeux de 8 ou0 arpents ' Il
et Serait résulté alte devenant à la 3n iipartageabIles, les lirilages
auraient été vendus, et qu'un grand nonbre d', eit voileous erdtt ail
jourd'hmî réduits, à la condition de louer des terres à1 des étrangers où
l gagner au jour le jour un salaire incertain qu'il finudrait aller solliciter

die toutes parts. Or (Ile de motifs n'avez-vous tas :Illjourd'iii ulîr i
chercher fi vous étendre conime vos ancutrvs ont fait; vous en avez t
bien plus qu'eux, car en agissant ainsi ils aie faisaient que suivre les in-
pulsionsd, (leur- bun naturel et d'une sagesse instinctive. M ais vous i
étes éclairés par l'expérience, et vous voyez avec évi'lence coi-
bien inme il eut ét I avantageux flî'ils fissent plus encore et Wuils

assuiraSet à tout prix toutes les terres du pays.
Sans dout ils n'est pas ausi facile nîsintennt de les acquérir, il un

coule plus et elles sont plus uifoncées dans 'intérieîr. Cependant
croyiz-moi, quelque Suit le trix anquel les terres un bois debout soient
"mrenries il n'en est pas moins avantageux et ménie urgent pour vous

vous d'tn acheter, toutes les fois que vous le poucirre et ni'mue de vous i

t'éner pour les alcqurir,-ear plusvous irez plus elles monteront de prix,
11lus elles deviendront rires.

" Aujourd'hui encore quand oin achète une terre eun bois debout, n
pieut colvrir une partie lu& prix avec le bois uill] s'y trouve, et après cette
explio)itatien il est bien rare que le terrain rev'iIh ne àt plus deu 4 nl ri
piastres l'acre, Danis c tnuient-ci surtout où nous silbissonis une <rie
qui îî forteient afrecté les transactions et altéré le prix des humenbles,
il est plus facile le les obtenir à bon Compte qu'il ne l'a été précm-
ment.

C'est done une occasion a saisir, car luin fois cette crise passée, les
choses reprendrout leur cours et avec le mouvement ascendant tie lit
population, la terre ira toujours croissant de valeur. Que chacun dans
la lihnite de ses forcesa s'eipuloie donc à S'assurer les terres non cultivées
pendant qu'il y uî a encore ; sinoîî vos enfants oui petits enfants diront
itusi un jour, quand onî nie voudra plus leur vendre de terresquo qei-
plOitillées du toutes valeur en bois, et à ini prix double ont triple de celui
qu'on1 demîalue maintenant, ils diront à leur tour :A h comuien nos pures
oInt été malavisés de nle point acheter toutes ces terres, quand elles
étaient toutes boisées et à si bon comptel Il faut donei aujourd'hui faire
non seulement le possible, nmais eun quelque sorte 'imîpo'ssible pour vous
assulrer ce qui un reste, et chaque péri ce famille devrait tenir ô lon-
neir, en se lirivanlît s'il le fint, d'établir le son vivant elî,îchacî Je ses
garçons sur une terre nouvelle en laisant à Painé, intact et sans mor-
cellemen t l'ancien patrinoine de la 'ihmille.

Ssuril: Abécédaire musical contenant la théorie 1 sip liée des pr in-
cilles'dléînîîthirec apiutén à' ' îîl d'on îiistriien t Ott île lit voix,
ltr Cîstavîi Euîîitlî, orga diste (le l'Lglie St. P'trice, c. Typographie
ntiisicto dle l'auteur; 32 p. in-8.

Nous avons 'déja mentionné d'autres travaux utiles tiîi laborieux pro-
lesseur, ui n'épargne aurui ellort po r opuiarier l'étude dle la inn-
.9iqkII'. Le prix de ce petit ouvrilge est de 2b' cia.

ébec avril ut mai 18,1.

R1Ai'îooiy sur les (iss its dii )icêse tic Quîéb 1e livraison, xvii
i rousseaui.

Nous iglialions J'autre jour lut publication ii Rapport îles.\ issiout îi
Diocéteso le iréá.l, celui je Québec vient de plaraître et ie lui cd(e
un rien. Ou y trouerit surtant des détails Intéressants sur les postes

ISx:: Ornitlîolcgiu du Canada par J. M. Leiu ine, A ocat second
artie ; v,308 p. in-12. E. Rl. Fréchîette.
Noiî donnerons des extraits de ce second volume île 'intéressant

ravail de notre jeune naturaliste. Nous avons reproduit le premier
resqu'en entier ; mais le Départioent de l'Instruction lulslique, nouls
omnnes henreux de lui dire, îie s'est point borné à ce stérile tribut d'ad-
mirition, il a alcheté cinquante exemplaires du livre ponr être distribués
nî prix dans les écoles: grâce a cet encouragement et a celui donné
ar la bibliothèque du tParlement, M. Lemoine aî pu ré.nrnnr la pre-
me re partie, tirée d'abord a un tres petit nombre d'exemplaires.

Pci e t e leîetu

Notre parlient a terminé sa dernière session le 18 mai. Un grand
noibre île projets du loi ont été sanctionnés . un petit noinre d'en-
r'elles cependant ont trait à la législation civife proprement dite ; pres-
Ilue toutes sont Iu'un caractère local et municipal. Et il ni'est pas étoin-
laint qu'il Pi soit ainsi dans un momîlieit où ls statuts refondus (trois
énorrmes vohimnst> Niennent ai peine d'étre publiés et où une commission
prépare tn coite.

Les iuestions lui plus importantes débattues pendant la session ont
été celle le la reprébetîtion basée sur lai population, des avances faites
au Grand Tronc, dles lais sur l'usure et sur les faillites, et de l'abolitio i
du droit d'appui ii conseil þrivé.

Sur la preniére unî vote assez fortia négativé la ideinande île lia grande
liajorité des députés haut-caniiadics ; un seil représentant di liais-
Canada l Soînmerville votant pour li proposition et dix députés îlîî
lataniada volant contre. Le niinitre n'i eu qu'une assez faible

iîiajorité suar la seconde questioin ; le statu-quo îa été maintenu quant ai
Ultîsuîre et aux faillites et sur lt dernière question, le lrojet le lioi
dle M. Cartier a ôté perdu dans le conseil législatif.

Dans son discours île clôture le gouverneur général annonce lt visite
non olicielle di Prince Alfred, seconl fils dc la Reine, igé de seize ans
et demil, eti aspirant en marine. Le detuil où se trouve lia famille royale
empêhlerni S. A. d'accepter aucune invitation, et le voyage devra se
faire strictement incognito. Depuis ce temps le jeune prinec est arrivé
i alitilfar et S. E le gonvernueur général doit se rendre aiu devant île luîi
dans lu bas di fleu ve.

Seil paîrcouîrt les Etats-Unis, le second tils de notre souveraine, y trou-
vera un état île choses bien différent de celui qu'y avait laissé'le lPrince
du ehalles. lia guerre civile y sera bi'itôt dans tolte son horreur,
quoiqu'à dire le vrai les parties belligérantes aient jusqu'ici malgré
toutes leurs proroe ctions et bravades récipraques &agi avec une grande
lenteur.

Les arées du Nord et Il u Suîdl nusont pendant assez longtrmpîius rap-
pellé lit fiIeuse stance de Sédaine sur l'opéra,

J'ai vu des soldats utn alarimes,
Les bras croisés, le corps dlroitý
Crier cent fois aux armes
Et ne pas bouger le lendroit I

Les SIls ritis il'ariles qui1 se soient plassés jîîsqî'iei on t iti Cirleiè ru
les uns puéril, les autres atroce. ,Dans ce dermier genre est l'épisode
île li prise dllexandrie dans lequel le Colonel Ellsworth commandant
diu réginentlt des zouaves de Xe'-York a trouvé li mort. Le tmassacre
que aln iî fait Je soni meurtrier a doublé l'horreur le cette bien déplo-
raiol at'aire.,

rO comprend Ilti reste îeîî du chose ail nomveiîiont des troupes et aî
plan de la caiipagne; ls intentionis le l'nrée dui Simd sont diffliciles ai
savoir ; le silence quii règne sur tout ce qui la concerne indique ou tii
grande liabileté et une discrétion sans pareille oit un découragcment
et unie impuissance biei funestes. Cette ilermlèrre Ophiion ne saurait
eliendant nous être inspirée par la lecture des journaux français de la

Louislaioe qui nous arrivent depuis quelque temps ivec unrte ionetualité
il liquelle nous'n'étions 'as habitues inmcme en temps le paix. Nous y


